Drôle de bonne femme
Chapeau pointu et gros derrière,

longs doigts crochus et sales manières

cheveux grisâtres longs jusqu’à terre,

elle est comme ça Marie-Mémère !

Bave de crapauds et vers de terre

araignées noires et feuille de lierre

ajouter un pot de poussières,

voilà la recette qu’elle préfère.
Et son balai qui fend les airs,

qui marche avant, qui marche arrière,

c’est pour aller voir ses commères

ou jeter des sorts sur la terre.
Chapeau pointu et gros derrière,

Marie-Mémère est une sorcière

qui habite loin d’ici j’espère…

(Marie Aubinais)

Pour devenir une sorcière

A l'école des sorcières,
On apprend les mauvaises manières.
D'abord ne jamais dire pardon,
Etre méchant et polisson,
S'amuser de la peur des gens
Puis détester tous les enfants.
A l'école des sorcières,
On joue dehors dans les cimetières.
D'abord à saute-crapaud
Ou bien au jeu des gros mots,
Puis on s'habille de noir
Et l'on ne sort que le soir.

A l'école des sorcières,
On retient des formules entières.
D'abord des mots très rigolos
Comme "chilbernique" et "carlingot",
Puis de vraies formules magiques
Et là il faut que l'on s'applique.
(Jacqueline Moreau)
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Les cauchemars… au placard !
Le soir, dans le noir,
Il est des monstres qui viennent me voir
Car ils espèrent bien me faire peur.

Quand c’est un dragon vert
Qui vient me voir,
Avec ses narines fumantes et son air méchant,
Je l’image en rose bonbon
Et en caleçon à petits cœurs !

Quand c’est un méchant loup
Qui vient me voir,
Avec ses griffes et ses grandes dents,
Je l’imagine en danseuse espagnole
Avec des chaussures à claquettes et des castagnettes !

Quand c’est une sorcière
Qui vient me voir,
Avec son nez crochu et son chapeau pointu,
Je l’imagine en petit rat de l’opéra
Avec un tutu et des ballerines !

Quand c’est un ogre
Qui vient me voir,
Avec son grand couteau et sa fourchette,
Je l’imagine en bébé Cadum
Avec une couche et une sucette !

Quand c’est un fantôme
Qui vient me voir,
Avec son drap blanc et ses "houhou",
Je l’imagine en costume d’Elmer
A carreaux de toutes les couleurs !

Le soir quand il fait tout noir
Il est des monstres qui viennent me voir
Mais à moi ils ne me font pas peur.

Allez hop dans le placard les cauchemars !

(Marie-Hélène LAFOND)
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La cigale et la fourmi

La cigale, ayant chanté

Tout l'été,
Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue.
Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau  
Elle alla crier famine
Chez la fourmi sa voisine,
La priant de lui prêter
Quelque grain pour subsister
Jusqu'à la saison nouvelle
«Je vous paierai, lui dit-elle,
Avant l'oût , foi d'animal,
Intérêt et principal .»
La fourmi n'est pas prêteuse ;
C'est là son moindre défaut.
« Que faisiez-vous au temps chaud ?
Dit-elle à cette emprunteuse.
    - Nuit et jour à tout venant
Je chantais, ne vous déplaise.
    - Vous chantiez ? j'en suis fort aise.
Eh bien : dansez maintenant.»
(Jean de La Fontaine)

Papillon

C’est curieux

Depuis deux jours que nous sommes en vue des terres

Aucun oiseau n’est venu à notre rencontre

Ou se mettre dans notre sillage

Par contre

Aujourd’hui

A l’aube

Comme nous pénétrions dans la baie de Rio

Un papillon grand comme la main est venu virevolter tout autour du paquebot

Il était noir et jaune avec de grandes stries d’un bleu déteint.

(Blaise Cendrars)
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